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IMMENSE REDUCTION

La navigation étant fermée et comme il nous reste trop de marchandi-
ses, nous avons eécidé de faire une réduction rénéraie sur toul le stock.

Nous attirons spécialement l’at'ention des dames sur nos maznéfigues
Gilets d'hiver valant $10 et $12 pour $7.50 «1 $7.50 potfr
$4.50. Grand choix d'etoffrs à manteaux et ét fs ow robes, aussi un lot
de Soies Lour matinées valant FSC pour Z0c-

Le département des messieurs est au complet et nous ferons la même r&
duction sur tout, spécialement sur Pardessus pour hommes et enfants.

Robes de carrioles, couvertes pour chevaux. vapots de pelleterie, vas ju =
manchons, minous, etc., ete.

Tapis, prélarts, portieres, poles, toiles | eintes jour chirsis, v li e-vlsa-s
de voyage.

Toujours chez

ED. BELANGER & Cie., BASRE-VILLE,QUEBEC.
 

Geo. W. Pion,
NOTAIRE

MONTMAGNY.

S'occupara de règlements de suc-
cessions, faillites, ele.

 

“LA CONSOMPTION GUERIE
Un vieux médec-n retiré, ayant reou d’un

missionnaire des Indes Orientales la for-
mule d'un remède simple et veyéal pour la
guérison rapide et permanente de la Con-
somption, la Bronchite, le Catarrhe, l’ A sth-
me et toutes les A ffections des Poumons et
de la Gorge, et qui guerit radicalement (a.
Debilité Nerveuse et toures les Maladies
Nerveuses ; après avnir eprouvéses remar-
quables effets curatifs dans des milcrers de
cas, trouve que c'est son devoir de le faire
connaître aux malades. Poussépur le désir
de soulayer les souffrances de l'humanité,
J'enverrai gratis à ceux qui le désirent, cet-
te recette en Allemand, Français ou An-
ylais, avec instractions pour la préparer
etVemployer. Envoyer par la poste un tim-
bre et votre adresse. Mentionner ce journal

W. A. NOYES, 820 Power's Block,
Rocheater, N. Y.

AUX JEUNES FILLES

Gardez votre voile de mariée, cela
vous portera bonheur.

Si vous désirez vous marier, ne
sifflez pas à la table, cela éloigne les
amoureux
Ne passez jamais sur un balais, ra-

Mass2z-le, car autrement vous serez
malheureuse en amour.

Si en sortant de l’église, une jenne
mariée Voit une épingle par terre, elle
peut s'attendre à des chagrins.

Si vous perdez votre anneau de ma-
Tiage, vous serez la première à aller
dans l'autre monde.

N’acceptez jamais un anneau de fi-
angaille avec un émeraude, car vous
voifferez Ste-Calherine.

Mettez un dollar en or daus vos sou-
liers le jour du mariage et vous aurez
toujours de argent en banque.

Et surtout, si vous ajoulez foi à ce
qui précède, vous selez une lemme

malheureuse, car qui croit en de sem-
blables bétises ne doit pas val oir grand
chose.

 

 

La dernière allumette

La dernière allumette!
Qui de nous n'a pas vu s'étein-

dre eutre ses doigts cet espoir de
cigare exquis qui attendait le
“fiat lux 27... Mais elle était hu-,
mide! ~~ _ _ ee Le 00000 18RE
ih bien! tout humide que soit

une allumettr, passez la trois ou
quatre fois dans vos cheveux com-
me une dent de peigne,—Les che-
veux, par leurs propriétés hygro-
métiques, sont des ivrognes qui
boivent tout ce qui mouille— frot-
tez et l'allumette brûlera comme
de l'amadou.

Les troupiers connaissent bien
cet uxpédient. Je le livre aux
chasseurs… Les chauves seuls en
devrout faire leur deuil.

+...

L'ENFANT SERPERT

Un “cas ” véritablement extra-
ordinaire vient de plonger tous
les médecins de Jacksonville,
Floride, daus la stupélaction, Il
s'agit d'un enfant qui, a l'instar
du serpent, Vient de sortir com-
plèteimnent de son enveloppe, c'est-
à-dire de sa peau.

Il ya quelques semaines, cet
enfant, âgé de 8 aus, s'était enfou-
cé une épine d'oranger dans la
hanche, et il s’en était suivi une
horrible inflammation par tout le
corps, causant d'indicibles souf-
frances au petit malade. Peu à
peu ces soutfrances diminuèrent,
et l’enfant commença à perdre la
peau de son visage, par desqua-
mations successives. Bientôt après,

on s'apergut que la peau de tout
le corps tendait à tomber, et que
l’enfant, très agité, faisait de réels
efforts comme pour servir d’une
carapace qui l'aurait gêné. En
effet, apres cinq jours de ées von-
torsions, la peautoute entière, à  partir du cou, glissa d'un seul

    
POUMONS MALADES

Pectoral-Cerise
d’AYER

“J'avais contracté un fort rhume qui se
orta aux poumons. Je consultai un doe-
ur qui trouva, en examinaut mes phumous,

que la part e supérieure guwuche éluit fortes
ment affectée. |! me donna de la médecine,
mals elle ne semblait me falre aucun bien,
et je résolus de fair l’essai du Pectoral-
Cerise d’Ayer. Après en avoir pris quel-
ques doses, je me trouvai soulagé et avant
avoir fini la bouteille, j'étais guérl”—

À. LEFLAR, horloger, Onge ville, Ont,

Le Pectoral-Cerise d'Ayet
La plus hante Récomrense à l’'Expo-

sition Oolombienne.

Les Pilules d'Ayer guérissent l'Indigestion,

 
i

ensemble sans se fendre nulle
part, et l'enfant n’avait pus plutôt
rejetté cette dépouille génante
qu’il se sentit complètement guéri.
Tout le temps qu’avait duré cette
étrange désquamatiun, il avoua
n'avoir pas ressenti autre chose
qu’une violente démangeaison.
Un médecin de Jacksonville a

maintenant en exposition cette
surprenante dépouille opime.et
la forme est absolument celle du
corps humain, depuis le cou jus-
qu’en bas. ayant la consistance et
la nature d’une pâte gélatineuse.
er

MEURTRE À ST-OCTAVE

UN FRERE DARDE SON FRERE À
COUPS DE COUTEAU

Toujours l'intempérance
—

St-Octave, P. Q., 17 nov.—Nos
campagnes. d'ordinaire si paisi-
sibles, ont retenti d’échos bien
douloureux depuis quelques jours.
Deux jeunes gens de la
mèmefamille, dout les chefs sont
de braves gens et les sujets de
bonne réputation, se sont pris
d'une querelle en apparence inof-
fensive, mais qui a tourné en une
fin bien tragique. Philippe et
François Lecours, qui habitaient
chez leurs parents, au rang Kemp,

dans la paroisse de St-Octave,
avaient été occupés toute la jour-

née # travailler surlu ligne ferrée
de l'Intercolonial.

Philippe voulut, dit-il, se délas-
ser de ses fatigues dujour, en pre-
nant des liqueurs énivrantes au
village voisin de Ste-Flavie.
Mais il but sans mesure, et, com-
me il était devenu tapageur à la
maison où il devait coucher, son
frère l'avertit qu’il allait le mettre
au li! de force,s'il ne se tenait pas
tranquille. Philippe, tirant en ca-
chete son couteau de poche, et
l’ayant ouvert, provoqua son frè-
re, lui disant qu'il était prêt à le
recevoir. Ce dernier l'empoigna
pour le mettre au lit, mais l'autre
lui donna un coup de couttaw
‘dans chaque bras. Insensible au
premier, l’assailli ressentit vive-
ment le second, qui avait détermi-
ué l'éoulement d’un jet de sang
qui atteignait ie plafond. Un mé-
decin, le Dr Martin, de Rimous-
ki. fut appelé et se rendit, une
dvimi-heure après, par le train
éclaire, auprès du blessé. Il lui
donna les premiers soins
3 Lngsafe.Je

de St Octave, traita le mallfeureux
jeune homme ; il appela son con-
frère, M. le Dr Bossé en consulta-
tion, ainsi que le Dr Ross. mais
ls hommes de l’art ne purent
conjurer le mal.

Ln cangréne s'étant mis de la
partie, le malade succomba à sa
blessure.

Le coroner ayant fait une en-
quête, le Dr Demers fit rapport de
l’autopsie qu'il avait été chargé
de faire et le jury rendit un ver-
dict de meurtre au premier dégré.

L'assaillant avait pris la fuite.
Il fut capturé au Nouveau-

B'unswick par M. le huissier Hu-
don de St-Octave. et incarcéré à
Kinmiouski. Le magistrat Garon
de cette dernière ville, achèva
l'enquête. préliminaire aujour-
d'hui,et nul doute que Lecours
sera condamné à comparaître ‘nu
mars prochain, devant les grands
jurés.

 

Nous demandons encore une fois
à nos abonnés qui n'ont pis encore
payé leur abonnement de hien vouloir
acquitter ce qu'ils nous doivent et par
là nous éviter de leur envoyer avis
sur avis.
 

A VENDRE

Une magnifique propriété apparte-
nant à feu Ferdinand Godreau. située à
proximité de l’église, du couven, du
collège et du bureau de poste, ayant
maison, hangar, grange et un beau ver-
ger. Le tout en parfait ordre. Condi.
tions faciles.

S'adresser à

JosEPH GODREAU,
marchand, 

5,F. Damersy-rig ds qe ESS ES,
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HEURES DE BUREAU: 8 hrs A. M.

à 9 hrs P. M.

Dr. A. Lantier,
DENTISTE

50 Ruc Couillard, vis-à-vis

la Maison Livernois. Québec.

Téléphore : 711
ON ADMINISTRE LE GAZ

VÉGÉTAL.
EAE

YTECE”IETRONS

Au Public ! Au Public!
VOUS TROUVEREZ TOLJOURS

A LA “ PHAUMACIE MONTIAGNY”

REMEDES,
PARFUMS,

TEINTURES.

Journaux! Journaux!

Je tiens pour l'avantage du public

un uépôt de JOURNAUX.

A. E. MICHON,
PHARMACIEN.

MONTMAGNY, I'Q

Docteur F.—S. Caron,

Gradué de
l'UNIVERSITE LAVAL,
CAP ST-IGNACF.
ler Mai 96

MoNTMAGNY, 4 Décembre 1896.

TOUJOURS CES EGOLES
Nous donnons aux lecteurs cet ar-

ticle st plein d'actualité dù à la plu-
me fécondede notre colloborateur,

Dr Choquette.

“Je mets d’abord en fait, qu’à l'etat
aigu où en était depuis quelqu-s
années arrivée cette sempiternvliv
question d'écoles manitobaines, il ny
avait plus de gouvernement a-sez
fort,—bleu où rouge,--pour rélabl:r
les ancicnnes t coles séparées.
Un gouvernement n’est puissant

qu’en autaut qu’il est appuyé par
une majorité,—or la vraie majorité
de la chambre d'Ottawa était coutre
tout règlement comportant la cuvr-
vition.

Il n'y eut véritablement qu'ane
époque où les écoles séparews
pouvaient être rétablies : ce fut sous
sir John Macdonaid, par le désaveu.
Au-délà de l’année accordée au par-
lement fédéral pour annuler la loi
Martin, il n’existait plus de bras assez
robuste pour imposer l’ancien état

de choses.
Sir Johu, qui remuait ses partis ms

comme avec une pique rougie «0
feu, craignit cependant lui aussi d'e-
mousser sou prestige en abordaut
carrément cetie grande question; il

préfera la rejeter sur d'autres epau-
les,
Ce fut une lâcheté de sa part de

mème quê de la part de ceux plus

directement nteressés du Manitoba,

car sir John avant lui, l'autorile vou-
lue pour forcer sut parti à se cours

her à sou désir. Etson nom, cou-

vrant de son miguetisime le vote des

(éputés fédéraux, les aurait protegrs

aus la Iutle à venir coutre le fana-

tisme de queques rares extrémistes.

Qui saitinèmesi une telle mesure
-——le desaveu—t'eùl pas alors ete
acceptee Uuauimenent ?

 

 

 

Pour tout homme consciencicux
et droit, ce que je dis là est correct.
Donc dis cette heure-là le regle-

ment de celle diffleulte scolaire fut
abaissé au niveau des roueries polib-

ques et des ficelles électorales, et on
chercha à étourdir lu population en
jetant surle tout le grand nomde La

justice.

| Après six ans de tâtounements, de
recutades,d’atermoiements,de retards,
de promesses, de blagues enfin, sir
Charles Tupperfit mine de présenter
un bill quelconque à la Chambre
tout en mettant de front nue autre
proposition au gouvernement du
Manitobu. Ces deux liypocrites mou-
vements raterent. Et après une se-
maine de séances ridicules, de dis-
cours impossibles, de tours d'haleive
homériques, de hucchanales noctur-
nes le rideau se rabattit sur cette fin
de farce

Si le bill Dickey avait une certaine
valeur eu soi, sou application deve-
tait impossible dès lors que le Mam:-
toba ne voulait poitit s’y soumettre
et la pénible situation de nox com-
patrioles n’était aucunement amélio-
rée. Daus la proposition faile aux
commissaires fédéraux par les hono-
rables Sifton et Cameron les avanti.
ges accordés aux vatholiques n’e-
taient point suffisants ni salisfai-
sunts. Done dans les deux alterna

uves, les vatholiques restaient quand

même soumis aux caprices du gou-
vernement du Manitoba.

Laurier survint qui s'eugagea à

vbteuir plus pour les catholiques et
à régler lu question en moins de six

mois. Est-cu que cect Ia pas ele

fait? Out,
Y a-t-1l quelqu'ar qui ait été trom-

pe? Non
La province de Québec a donné à

M. Laurier une majorité écrasaute

quand celle savait parfailement que

celui-ci ne comportait qu'un regle-
ment à l'ummable et il a règle la
chose‘ à ‘l'amiable. Non pas qu’il

n'eut point préféré peut-être obtenir

davantage, mais en homme d’Etal

conscient de la situation, il n'a au

moins promis que ce qu’il pouvait
tenir.
Dans tous les cas, de tout ret im-

broglid il ue se detache qu'une cho-
se, c'est que l'abisolue majorité du la
députalion qui est protestauls et dé-

cidée à ne pas permelire le réla-
blissemeut des écoles catholiques par
la force. aurait écrasé tout gonverue-

ment, sous n'importe quelle étiquet'e,

qui aura t teuté Je les reinstaller au

  
| tholique et français quand

Manitoba.
En qualité de français et catholi-

que, je ne cache pointque ce soil
‘pénible pour nous que ces empièle-
ments se fasseut toujours snr votre

dos; j'ai assez d'orgueil national pour
regrelter qu'on ait point réussi à bri-
der nos adversaires, Mais j'ai aussi
assez de lovauté pour reconnaitre
que ie règlei:ient conclu est le plus

satisfaisant qu'il était possible
d'espérer et qu’il rétablit dans une
certaine mestive l’enseigne.nent Ca-

aupara-
vant il était totalement exclus.

Il w°y avait réellement que Laurier
pour obteuir ces concessions-là.

Maintenant, quand à l'avantage
materiel que ces nouvelles écoles

vont offre à nes compatriotes du

Manitoba, je prévois qu'il sera tres
grand. Llles seront de toute éviden-
ce, Meilleures que celles qui four-

tiouniaient antérieurement et l’eusel-

gnemeut de l'anglais, dont il faut

constater malgré soi l'importance,
donnera aux nôtres. une poussee
immense dans la voie lu succès.”

Dn CHOQUETTF.
 

Les médecins les plus éminents del’é-

poque reconnaissent le Pectoral-Cerise
d'Ayer pour toutes les affections des Bronches.

NOTES POLITIQUES
 

mstre de l'Intérieur, a été
acclamation dans Brandon,

pour les [8tes.

lieu dans le cours lu mois
prochain. Les libéraux
s'organisent pourla lutte.
de Québec sont préts.

Nos

seinaitlés dans l'Ouest.

niesses pour l'avenir.

el nous l’en lélicitous cordialement.

d'enthousiasnie a, dit-il. envoyé

catholiques que les bleus
avitient tenus fermées pendant
alls.

tion des écoles de

de manière à être entendu des

toule la Province du

bien méue elle
plastres.

deux cents catholiques

fler sit montre et l'exempter du
ble de l'envoyer à Montréal.
De deux hoses ane, ont

permetlre de garder sa montre.

religion catholique qu’on ne le croit.

--L'hon. M. Sifton, le nouveau mi-
élu par

——Les débals se poursuivent active-

went à Québee et il west pas impossi-
ile que la législature soit prorogée

—Il est tris probable que les elec.
tious pour la législature lo ale auront

de fovrier
de Montréal

ais

——L'hon. M. Furte tst arrivé à Otta-
wi, lundli soir, après nu voyage de six

La uisston de

hon. ministre des Travaux Publics à} T
été couronnée des plus beaux suceis.
Chargé d’un messagedepaix et de con-|
cilialion par son gouvernement (la vil
toutes les difficultés s'applanir devant
lui et la position insoutenable crée à
110s compatrioles de l'Ouest par la mau-,
vaise politique du gouvernement con-
servateur d'Ottawa a fail place à un
état de choses plein d'espoir et de pro-

La conduite de
M Tarte dans les négociations difficiles
qu'il avait À tenter a été aussi droite
el patriotique (u'énergique et ferme,

—-—Mgr. Langevin dans ut moment
sa

montre à Montréal! poùr êtré râflée et
cv, dans le but de faire, avec lv pro-
duit, ouvrir au Manitoba, des écoles

d'Ottawa
six

Pendant ces six longues anné.s

Mer, Langevin n'a jamais songé à sa.
crifier ainsi sa montre, ct ce n'est que
lorsque les libéraux sont arrivés au
pouvoir, et qu'ils règlent cette quus-

la manière la plus
satisfaisante, que Sa Grandeur s'écrit,

(quatre
coins du pays, (qu'il va travailler mæin-
tenant pour fa re avoir des écnles c-
tholiques et pour celn Elle va faire ri-
fler sa montre. Ça serait vraiment co-
mique s’il De s'agissait pas d'une affai-
l'e duss. grave, mas on est porté à se
demander : Ester qu'il n'y # pus dans

Manitoba assez
du catholiques pour prendre des billets
sur kt montre de Moutrigneur quand

vatidrait deux cents
Sil est obligé de l'envoyer

à Montréal, il nous semble que si les
catholiques de là-bas, pensent comine

Her. Langevin, il devrait y dvoir
capables de

souscrire chacun mue piastre pour ré-
trou-

Mgr Lan-
Langevin estappuyé parles catholi-
ques dans cus démarches, ou non ; s’il
est appuyé par les catholiques, ce n'est
pas an graud compliment à leur faire

que de dire qu'ils ne sont pas capables
de souscrire deux cents piastres, et lui

S'il n’est pas approuvé par les catho-
liques cètle démarche fait beaucoup
plus de tort à Mgr Langevin et à la

Dans l’un et l'autre cas, nous 6 oyons

embarrasser les lihéraux et créer des
misères an gouvernement Liurier,

Une autre réflexion que nous inspire

la conduite de Monscigneur, qui vu

un saint évêque, mais un ardent eu

mauvais politicien, c’est que, si sir

Charles Tupyer, le Chefdes bleus,a un

peu de cour et de recontiaissatice il va

se hâter de lui envoyer de suite une

autre montre, Pt même plus helle......
Nousfaisons cos remarques avic fout

le respect que uous avons pour Si

Grandeur, pout qui no.15 avons lu

plus grandeadmiration connne Evêque.

mais dont la ennduile, surtout en cv

moment, Vous étonnt énormément.

Les germes de Scrofules, latents dans

le corps humain, sont extirpés jar la Sa

pareille d'Ayer. Vendue jar tous les

droguistes.

LA VEUVE AMBITIEUSE
 

| « La Veuve Ambitieuse ” par l’aut Ga
nière, auteur du Secret de la Ruche N ire,

à fuit grande sensation en France, et ce

n’est qu'après beaucoup de démarches

que les editeurs sont parvenus a s= + pun

curer afin ue donner à seurs lecteurs un

chef-d'œuvre de littérature, un ouvrage

émouvant qui fera verser des larmes au

cœurle plus enlurci. It s'y ‘leroule des

s énes onginales, gracieuses et 1erribles,

mais toujours émmonvantes, d'un intérêt

passionné et. soutentl. Que personne Le

manque ‘occasion de se le procurer, et

que chacun se bate,car le tirage est limité.

Ce superbe roman sera envoye a touts
adrerse sur réception de ‘O:ts en argeut

ou llcta en timbres-poste, Ou bien un

abunt ement d’ecrai de 3 moi- i La Bonne

Littérature Frangase, couunengaint aves

Ce nuuiëro, sera Inscrit sur réception de

cts. Adressez Lpr hou & L=prohon,

Libraires-Editeurs, 25 St-Gabriel, Montreul

LA REINE VICTORIA ET LE CHIFFRE 9

C'est le U novembre que revient Fan

niversaire ilu prince de Galles:
À ce propos, les personnes qui Out li

religion des lvurbres tk, particulière.
ment celles qui croient aux Vertiis du
chiffre neuf—neuf muses, neuf panr-
tes——apprendront avec interêl que L
chiffre neuf a joué un grand role dns

la vie de la retur Victoria.

Le duc de Kent. père de la rein.
faisait partie d'une famille de neuf
enfants.
Lu reine est le neuvième souverain

de l’Angleterre depuis li révolusion

de 1688.
Eile est n¢ dans le dix-neuvicme

siècle, en 1819, dale out les chiffres
add tionnés fout 19.

Elle est moulée sur le Lrône en 1837.
date dont les chiffres adilitionnés fonl
également 19, et elle avait alors din
neuf ans.

Son mari était né en 1819.
Elle a et nent enfants
Eufin. son fils aîné, né le 9 novembwe,

a épouse la fille de Christine IX de
Danemark. laquelle avait alors dis-
neufans.

LE SINGEET SON MAITRE

 
Un Enropéen était allé en Ameri

que et s'y etait promptement eurieli
par le commerce du tait. Je dis
prouptemeul, mais nou linnuètr-
ment ; car sou lait, falsifie, couteuau
moitié d'eau.
Avant réalisé sa fortune eu espe-

ces sounantes et voulant et jour

que Mgr Langevin aurait dû réfléchir
un peu plus, avant de parler comme il
l'a fait; surtoul après avoir patienté

pendant six longues années, pour ne

pas faire tort à ses amis les bleus.
Pourquoi Sa Grandeurfait-ellc cette dé-
marche assez cCocasse, quelques mois

seulement après que les libéraux sont
au pouvoir et qu’ils ont réglé la ques-
tion des Ecoles de manière à rencontrer
approbation des gens modérés, de
toutes les classes, de toutes les religions
et de tous les partis poliliques La seule réponse à donner C’est qu’il veut

s’embarque aves
un singe qu'il avait acheté et qui de-

prusait-il, pendant li
Lraversee. i passer le lemps.

Après quelques jours de naviga-
tiou, tout prévecupé du son tresor,
notre llomumne se mel à Compter ses
acus en presence du singe, qui ue

: mouvements,

mnais voici (quan moment ou il ler
mine son compté, il s'entend appeler

vivement sur le pout. Il se hile de

jeter sousac d'écus dans le votfie et
tourne lu clef saus l'emporter,

perd pas Un   



 

      

À peine est-il sorti de la cabine,
que le singe sélance. Î]l tourne la
c'ef du coffre, l’ouvre, saisit ie sac,
Pemporte sur le pout el deli sur la
1une du grand mât, où fort à son ai-
se, il se met aussi à Compter l'argent,
Mais voici comment: il eu fait deux
parts égales, julant alternativement
ne pièce d’un côté el une pièce de
l’autre, c'est-à dire l'une sur le vais-
seau et l’autre à la mer.

Qu'on juge des cris et des lameuta-
lions de notre howme, \incapab.e
d’atteiudre le singe et forcé d'assister
à une ruine, sans pouvoir l'emnéêcher.
Sa conscience ne lu) aura-l-eit > port

dit: Ton singe restitue à l'eau ce qui
provient de l’eau? Sois heureux
qu’il te laisse ce qui Le revient; car
le plus souvent le bien mal acquis
emporte avec lui celui qu’on croil
avoir acquis légilimement.

Les faux poids et la fausse bal vee
sont en abomination à l'éternel,
 

Le LINIMENT MINARDS m'a guéri
d’un Rhumatisme et de lu Goutte.

Halitax,
Andrew King

Je fus guéri d’une Branchite aig.ie jar
le LINIMENT MINARDS.

Sussex.
Lt.-Col. C. Crews Read.

Le LINIMENT MINARDS ma guési
d'un Rhumatisme aigu.

Markani, Ont.
C. s, Billing.

NOTES POLITIQUES
 

—On mande de Montréal qu'en dé-
yat de l'attitude hostile de Mgr Lange-
vin à l'endroit du règlement scolaire,
un grand nombre de cures du Manito
ba l'acceptent volantiers comme salis-
laisant,

—-M, Beausoleii. députéde B rtlier,
un des plus favorable à un regle-
ment équitable de la question des
eColes, à fait connaître son OpIRioN 1€
30 novembre dernier, eb il se dal s-
tisfais du reglement propose; M.
Dickey, l'auteur du règlement sous
l'ancien régime est d'avis que M.
Laurier a obtenu du gouvernement
Greenway antaut qu'il etait possibie
d'obtemr; l'hon. M. Prondergasi, ci
tholique enument du Manitoba, est

satisfait dun reglement.

--Le gouvernement va tenter un
«ffort considérable pour opérer re qu'il
appelle la ce miversion de Ja delt + pro-
vinciale, L'appos tion combat Cner
ciqUenlent c-tte mesure, d'abord parce
«pu'elle serait désavantageuse à la pre-
vines el, ensuite, parce ue le zouver
nement iclu'l est niassez halnie, ui
:t8sez honnê e pour qu'on lui permetle
«le faire Utie opération financiere aussi
importante.

——L'opposition a découvert nn juli
trur employé par les ministres pour
trompe le public un sajet du dervier
exercice. Ou u'a montré, dans l'expnsé,
que vuze mois de pate pour le serv.e:
vivilet l'on s'est fait ainsi un petit
<urphus. C’est M. le député re l’Islel
qui amis du jour cette Canaillerit.
Nos amis ont découvert en mênie
temps que ces mémes honnêtes gens
en 1892, majoraient les listes de paie
en chargeant treize mois de salaire
aux employés publics et montraient au
publie ces dépenses ainsi aligmenlées
par un faux, en criant à l'exiravagance
contre l'hon. M. Mercier. A quelle
bande de fourbes avons-nous donc
iffaire ?

--Une dépêche de Québec au Witness
‘d'hier soir annonce que sir Adolphe
Chapleau. lientenant-gouvertieur de Ja
province de Québec, adéciaré privé-
ment à l'un de ses amis qu'il approu-

vaitle Rèvlement effeutué par la con-
cilialion entre le gouvernement d'Otta-
wa vt le gouvernement du Manitoba el
que C'élait AssurGiment le meil eur qu’-
on peut desirer daas les cirennstanices.
Le Witness rappelle à ce suj t qu’en

1892, dans un discours prononcé à
Hochelaga, M. Chapleau déclara que
la quest'ou des écoles élait plus irri-
tante que difficile et qu'il fallait avoir
recours aux belles trad tioms de conei-
Hation ct d'entente cordiale pourla
régler,
Le lieutenant-gouverneur, bien cn-

tendu, n’a pas exprimé d'opinion pull.-
quemz:bt ui pour le public, mais une
confidence mal gardée nous prmet
d'apprendre que son apprec:ation per-;
sounelle et intime est en faveur du
règlement et qu’il n’est pas du côté
des fauteurs de trouble tv des apôtres
de révolutions.

——

Petites Nouvelles

—-On annonce que M. Lanrier par
tira pour l’Europe le 15 décembre
pour des affaires très iniportanles.

—-Les médecins ont verdu presque
tout espoir de sauver la vis de Mer
Fabre. Ce n'est plus, disent-ils, qu”
une question de quelque semaines.

—Le bruit circule que la Reine
songerais à conférer à Thon. 4. Lun-
ries ie titre de “ Sir” conime étrenues
du jour de Van.

——la Patrie dit que M. 1-0, David
à reçr un lélégramme 4 Rome l'in-
formant qu’un eaninert prejab avail
approuvé sou livre,

-——lLa plus vaste cuisine du monde post celle du aragasin Le Bou Marché,
Pa Paris, qa cinploie 4000 personnes,

| Une saisie de whiskey de la valenr
|de S1,200 vient d'être operue a Nie.
Flavie, dius une vranse, Ou eroit
êque ce whiskey à le unporie en cou.
| trebande dez latais du 1 Nouvelle-
Angleterre.;

| -——Unie jeune femme jus sie pour
qu'un Vieux tonsieur Valse avee

telle :
—Qne prélerez-vous, la valse à

deux où trois t Mps ?
-—Helas! madame, là vase n'a

|qu’uu temps!

Ne rudoyez pas!
 

Ne ruduyez pas le petil gargon dout
les vêtements sont usés à lt corde.
Quand Edison, l'inventeur du téi -
phone, estarrivé à Boston,il portail
des pantalons vont rapiécés.-—Ne ru-
doyez pus le petit gargon dont les
Jarents sont ignorants. Les plusgrands
poètes, les prus grands savants Élaient
les enfants de parents qui ne connais-
saient pas une lettre——Ne rudoyez pus
le petil garçon qui choisit un métier
humble. Il yen à qui se sont éleves
anx plus hautes positions sociales.—-Ne
rudoyez pas le petit garçon qui a ‘ne
i.firmité. Milton était aveugle—Ne
rudoyez pas le pelil garçon qui a de lu
peine à apprendre ses leçons. Bien
souvent ce sunt ceux (ui alteignent la
célébrité—Ne rudoyez pas le petit
garçon qui bégaye. Démosthènes, !-
plus grand oraleur do l’antiquité, «
viüneu une voix clésagréable.-—Ne ru-
doyez personne, Non pas parce qu'un.
jour elle pourrait vous devancer dans
la course dr la vie, mais parce que
cela n'est ni gentil, ni bien, ni chrétien.

=-————ee

POURQUOILES ECOSSAIS NE VONT
PAS ENPARADIS

LÉGENDE

Il y a longtemps, longtemps, si
lougtemps que l’histoire ne nous a
jamais dit au juste quand un roi
d’Ecosse fit une guerre terrible à tous
les atitres rois du monde. La valeur

!

!

el toul joyeux de ses succès, fit man-
der son premier ministre, Lord Alex-
ander, el lui dit :
—EËh bien, Sandy, qu'en penses-tu ?

Reste-t-11 un roi que nous puissions
conquérir.
—Qu'il plaise à votre Majesté, je con-

nals ull yoi (ue vous ne vainquerez ja-
mais.
—Ah! el quel est celui-là, Sandy ?
Lord Alexauder, élevant pieusement

son regard eu Haut, répondit :——Lu Roi
du Ciel.
Le roi d’Beosse 11e comprit pas, mais,

Ne voulant pas avouer sun ignorance,
il dit aussitôt :
—Dépêchez-vous, Sandy, allez trouver

ce roi et dites-lui qu'il n'’abandonne son
royaume, car s’il nele fait de bou gré,
je le lui arracherai de force, et faites
attention, Sandy, tie revenez vers moi
qu'après avoir execute non ordre.

 

 Lord Alexander se retira bien emdar-
l'assé, mais 1] rencontra un prêtr« à qui
il se confia, et rassuré jar lui, il > » pvê-
senta de nouveau devant le roi.
—Eh bien, Sandy, dit le monarque,

avez-vous vu le Roi du Ciel? Et que
dit-il ?
—Qu'il plaise à Votre Majesté, j'ai vu
un de zes ininistres.
—Bieu. Et que dit-il ?
—Di elit que Votre Majesté, n’a qu'à
demander son royaume et qu'il le lui
donuers.
——A-t-il été si poli que cela ? s'écria

le rox dans un élan le magnanimité.
Retvurnez vers lui au plus vite, Sandy,
el di-cs-.ui qu'en echange d: sa cour-
toisic, je lui promets que jiunais Ecos-
sais ne Ihettrit lu pied dans son royau-
ne,

ere

UNE QUESTION ORIGINALE
 

A quelle lienre du jour lu mort est-
ele la plis commute ?

Plusieurs savants anglais allemands
et nméticilius se sont appli:pués à l'ésoni
dre ce probléme. Eu voiei le résult.it
de l'urs recherches.

D. l'examien des co ditions dans les-
(quelles s> sont proniui s 13,000 décès
dans la ville de Gas .uw. ii ont conclu
que la mort surve.ruit re plus souvent
de quatre à dix heuves du malin,

Ce chiffre éoncurds avec celui obte-
vu à Berlin par M. 8:huoeid ory et qui
porte sur 57,000 déces.

Cepenilant, ce dernier précise : d’a-
près lui, c'est surtout de quatre à sept
lieures que les malides passent de vie
à trépas, tandis que pour MM. Finlayson
(Angleterre) c’est principalement de
cing a six heures. A Philadelpie, d'a-
pris Berens, 'lieure fatale est de six à
sept.

= ———o..

NOTES LOCALES

LI£ VIN MORN
A LA CREOSUTE ET AUX HYPOPHOS-

PHITES.

Cette précieuse préparation est le meil-
leur anti-dote contre les maladies des
voies respiratoires.
Que tous ceux qui souffrent du rhume,

de la grippe, de la toux, etc., etc.. essay-
ent de cette merveilleuse médecine, ils
sont certains d’une guérison permanante.
Ep vente partout.

--M. À. E. Michon, pharmacien, reçoit
les abonnements pour l'Electeur, I'tivéne-
ment, le Cultivateur, la Presse,etc.

Demandez le Linimenl Minards et
n'en prenez pas d'autres.

—M. Philéas Morin, du St Rosaire, a eu
le malheur de se casser une jambe.

—Nous jouissons d'une température
tout à fait agréable ; mais un peu trop
sèche.

—Mme. Eugène Boulanger. M. M. Wil-
liam Boulanger et Narcisse Fournier sont
gravement malades. À tous nous leur
souhaitons de revenir à la santé.

Gardez toujours à la maison une bou  écossaise prévalut et le roi orgueilleux teille de Liniment Minards.

=a]
—Nous avons la douleur d'annoncerlu

mort de Mlle Joséphine Kérouack. Sas
f'unéraillee ont eulieu ce matin au milieu
d'un grand concours de peuple.

 

--Est aursi décédé meroredi, M. Cyrilla
Métivier de cette paroise. Les funérailles
auront lieu demain,

Le Limimeut Minards est employé
par les médecins. ;

—-Les pluies abondantes que nous avo.s
eu jeuli et mercredi dernier ont empor: »
toute la neiga et la rivière, qui était cou-
vert de glaces, est devenue libre conuu +

au piint mps.

—-—Las marchandises les nlus belies, les
plus élégantes et les weilleu-es se ver-
dent à meillenr marché qe partout ail-
leurs chez M J. C. Lislois. Uae visite est
sollicitée.

~-V. Fugéne Nicole, i'n da M. Th
mas Nicole, est de retour d’un voyage le
six ans au Montana et doit partir lun li
pour aller définitivemeut demeurer a
Montréal avec sa famille oll il doit avoir
une bonne position.

Mercredi, le 35 dernier 4 Biddeford Ma,
n-teu lieu les fiançailles de M. Emile
héberge, fils de M. le Dr, Théberge. à
wile [aa Rouillard, fille de M. J. Bte,
! mal ard, éditeur propriétaire de l’Ameri-
que

Je mariage doit avoir lieu dans le mois
de Janvier.

M- Joseph Caralt, de cette ville, can.
me celui de St, Paul, est un 1étu; il avait
laissé paver son chemin et ensuite il refu-
su de payer sa quate-part et aOrs un «es
ouvriers prit une ation contre lui, pa- .…:-
tremise de M. Choquette. Avant l’entr”-+
de l'action en Cour, Casault a payée le ¢ -
pital plus #$2,95 de frair. Voila ce 1:
c'est que d’evoir In tête dure et d'écout r
les mauvais conseils.

—-On nous informe qne ia Cour de Ré i-
sion à Québec, à UUätymi-meant renters
le jugement rendu par la ‘our Supérieure
de ce district contre M. tlyrille Coulomb,
dans la cause du gouvernement fédéral
contre lui. M. Coulombe avait été cua-
dumné à payer $50.00 d'umende et las
lrais, pour avoir importé durs 1; pays le
Ja boisson de contrebande, #n fraude d38
droitsdu gouvernement et la Cour da
Ravision a cassé ce jugeiueut et renvoyé
action,

--11 y aur~, dimanche 1» 13 courant à
8 heures, P. M , en cette vilie, une bal e
soirée panoramique et musicale au profit
de la colonisation. Le Rvd. Père Lacasse
donnera une conférence surle Ir1c St-Jean
et M. René Dupont nous fera faire un
voyage au Lac St-Jean au moyen d'une
puiss :nte lanterne magique au gaz acéty-
iéne. L'orchestre de Montmag"y, notre
Populaire cantatrice MI 6 Bernatchez et
M. Amédée Ray de Québec sont chargés
de la partie musicale.

Cette soirée est sous le patronage distin-
gué de Monsieur le curé de Montmagny.

“Cherchezau grenier, à la cave, dans
vos vieille valises, dans vos armoires et
dans vos tiroirs ; probablement vous y
trouverez de vieux papiers, d’anciens do-
enwents, des billets ou des enveloppes
sur lesquels se trouvent des timbres de
routes sortes Faites un paquet de ces pa-
v@rasses (sans en retirer ou maculé les
timbres) et envoyez-les à M. A. Lionais,
hambre 401, Bâtisse New-York Life,

Montréa’ (Canada), qui vous tera nn prix
nour votre envoi. Si son offre ne vous satis-
fait pes, il vous les retournera.

—L'hon. juge Pelletier à rendu juge-
ment samedi dans lacause de Julien vs
l’Aseurance Mutuelle de Montmagny. Le
demandeur avait pris une assurance dans
la Cie défenderesse, mais n'avait pas dé-
claré dans son application qu'il avait dans
sa grange une bouilloire. Ayant passé au
feu,il voulut se faire payer son assurance
de $800.00, mais la compagnie plaida
qu'elle n’était pas obligé de payer, vu que
le demandeur n’avait pas déclaré des
choses essentielles et qui augmentaientle
risque. L'hon. juge débouta le demandeur
de son action avec dépens.
M. M. C-sgrain, A. Lavery représen-

taient le demandeur et M. G Demers la
défenderesse avec M. Choquette, M. P.,
comme conseil.

ere -—

Beurre
DE PREMIÈRE QUALITÉ

A vendre chez le Capt. Elz. Boulanger, 
Ly
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; ITNE VOIX RECONNAISSANTE PROCLAME

. Le" Vin Morin”
aux Hypophosphites

COMME REMEDE SANS RIVAL
 

Encore une voix reconnaissa
lant au concert de ces milliers de personnes guéries par le Vin Morin
à la Créosote et aux Hypophosphites. Ç _

Charlesbourg a été le théâtre de plusieurs guérisons extraordi-
naires opérées par ce vin sans parail, le seul capable de soulager et
guérir.

Aujourd’hui c’est Mme Georges Cloutier, de ce dernier endroit,
qui nous raconte comment elie a é
decine.

“ Au commencement de l’autonme dernier, dans les premiers

a la Creosote et

nte qui s'élève de la foule se mé-

té guérie par cette précieuse mé-  
jours humides et froids de Novembre, je pris une forte attaque de]
grippe.

et réparateur. Je n'avais jamais él
Honneur au Vin Morin a la Créosote et aux Hypophosphites. Je

Me ferai un devoir de le recounna
souffrant de la grippe. Aucun remède sur la terre ne peut éguler la
valeur de cette préparation scientifique.”

En vente partout.

De suite j'appelai notre médecin qui me recommandade faire | GRATI
bien attention, ajoutant que je souffrais d’une attaque de grippe. Je
toussais beaucoup. n'ayant aucun goût de manger. Je ne pouvais
preudre aucunrepos, je faisais pitié à voir.

J'avais lu déjà tant de prodiges opérés par le Vin Morin à la
Créosote et aux Hypophosphites que je résolus de essayer. Jen fis
acheter une bouteille que je pris d'après les directions indiquées sur
chacune des bouteilles. Les premières doses me soulagérent et les
dernières me guérirent. Ma toux et toutes mes douleurs avaient
cessé. L'appétit d’autrefois était revenu, le sommeil était paisible

é mieux de ma vie

nder toute ma Vie aux personnes

 

ANNONCES de MONTMAGNY
 

“ Montmagny Machine
Works, ”’
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#sæ- EN FACE DE LA STATION,

Est la place où voûs pourrez
faire faire toutes sspèces d’ouvra-
ges de
Machineries, ainsi que Réparations

de toutes sortes .

et à des prix très modérés et dé-
fiaut toute compétition.

ARTHUR N. NORMAND,

 

A VENDRE OU A LOUER
 

Le soussigné offre à vendre ou à |nuer
une magnifique maison à deux étages, ma-
gasin au premier étage, appartenant au-
trefois 4 Joseph Vallée, marchand, siti ée
dans le centre de la ville de Montmagny,
à proximité de l'église, à quelques pieds
du bureau de poste, à 3 ou 4 arpents des
couvent et collège. La propriété est dans
un état parfait et est ausei à vendre.
Pour plus amples informations, s’adres-

ser à
BUG. NICOLS, .

Marchand de chaussures,
10 juillet Montmagny, P. Q.

Pour Vos [Impressions
De toutes sortes,

Adressez-vous à ;

Alphonse Caron,
Editeur-Imprimeur,

MONTMAGNY, P. Q.

 
 

 

J. C. LISLOIS
Habillements en serge noire pour hom-

mes et jeunes gens,
Do en tweed de couleurs pour hom

mes et jeunes gens.
Pardessus en drap noir et bleu marin,

Do (Ulsters) en étoffa ( Freeze )
Pour hommes et jeunes gens.

Pantalons en tweed de couleurs $1.50 à
$5.00 la paire.

Aussi un grand assortiment de tweed à
pantalons et habits.

Serge et cheviot pour habits et pardessus.
Drap, Melton, Etoffe à manteaux, étoffe

grise, simple largeur,
Do double largeur ( Freeze )

Ruggs en laine pour. voiture, Couvertes
pour chevaur.

Couvertes en laine grise et blanche pour
its,

Calottes en tweed et drap noir et bleu
marin, Etc, Etc.

A des prix sans précédents et défiants
toute compétition.
 

C. Coulombe & Cie.
Rux Sr-Lours

J'ai l'honneurd'informer mes nom-
breuses pratiques et le public en gé-
néral que J'ai toujours en mains un
Stock de ”

Farine, Son, Moulée, Sain-
doux,etc, etc.

Je vendrai à des priæ défiant toute

F.-J. MORIN,
Ancien Magasin Cyrille Bernatchez

Bonnes Groceries, Farine, Grue,

Tous ces effets seront vendus au

MARCHANDISES SECHES

complet daus cette ligne pour
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Vinaigr
M.Joseph J. ais! du Cap St-

Ignace, est manufactürier d’un excel-
lent vinaigre et de première classe et
de première qualité. A cet effet il à
le meilleur certificat d’une analyse
faite par le Rvd M. Pagé, de Québec,y 3 . ; ;L'Ouie Rendu. ® [et nous-mêmes qui en avons faic

Zontox, Kas., Sept, 15, 189, l'essai vous le trouvous, saus rien
J'ai donné le Touique Nerreux du Père Koeniga dire de trop, supérieur en qualité etun ded ui avait perdu l'= garçon aor avaitpo u l'ouïe À la suite

était capable d'antondre eb de parler, ot. malgré que
pris 3 bouteilles Il

|

€n Valeur à tout autre vinaigre.
ra médecins sussentdit, qu'il v'entendrait Jamals—

|

POUT toute commande adressez-vous
maintenant,

jusieurs autres personnes, ayont soufert de à M. Guimont, et il vous dounera
fai des temmes d'autres maladies résultant decette cause, prirent le Tonique Nerveux du Père pleine et entière satisfaction.
Koonig d'aprôs mes conseils et furent guéries. —
Deus mes voyages dans l'est du ansas, comme

missionnaire, les gensqui me demandaient
$£ leux-recommendais le Tont ue Norraogn fes

 

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
cétalg eb il avait les oXets désirés.

i “ ABV.J,B. VORNHOLT. 5 î: LT Jusqu'à nouvel ordre,les trains passe-
FREEPORT, ILL,, Oct, 26, 1890, ront en cette ville aux beures suivantes,

Nous svona {alt usage de 12 bouteilles de Tonique

|

excepté le dimanche.Nerveux du Père Koeni 1
@bienu les eftéta dénirés anhchaque marr? oF TORS

LES $EUBS DOMINICAINES MONTANT
Train du marché............... 3.23 hrs A. M.

Un Livre Precleux sur les Tr = iMaladiosNerveuses ct uns Mixte locai….…..….…..….………..…. 9.05 # + +
porte quelle dresse, uteilneOR4ulm. Express aoassen sens sse na sene ries 11.05 « « «

n .Co remade

a

658 prapacdpar1sRév. Pére Koenig, Way-freight........….......….…….2,40 « P. M.
de Fort Wayne, Ind., depuis 1876 et est maintenant
Préparé sous sa direction par Is DESCENDANT
KOENIG MED, 00., Chicago, IIL

Chez tous Pharmaclons, a $1 In bouteille

E. MCGALE, 2105, Bus Notre-Dame, Montréal.
LAROCHE « CIE, - . Guébas.

MARCHAND,

Rue du Dépot.

Sons, Etc… Ete..

Que je vendrai à des prix défiant tou-

te Compétition.

plus bas prix possible.

Je tiens spécialement un Stock

hommes:

TWEED, de toutes sorfes
CHAPEAUX, Foru.es les plus

nouvelles.
CHAUSSURES, Ete… Etr.

Unevisite est sollicitée.
28 Fév. 46,—!1 an,

POUR NOEL et pourles

FETES DU

 

Jour de l’AN.
J'ai reçu un graud assorti-

ment de

BONBONS. CHOCOLATS de toutes sortes
pourles Fêtes da Nuël et du Jourde l'Au

J'ai aussi en Stock : Pommes de con-
serve, huîtres, Epiceries, Etc, Etc.

psVenez voir,

Nous tenons aussi des tables de ra-
fraîchissement. :

Une visite est sollicitée.

ED- REMILLARD.

A VENDRE
Une magnifique terre, 3arpents et 3
arches de larganr sur 30 de longu-ur,

avec maison, hangar, grange, eng'ais, etc,
ces batisses toutes neuves, à vingt arpents
de l'église. Aussi une autre terre de3
arpents et 3 perches avec maison. grange,
ete, et une sucrerie située dans la porois-
se de St-Philémon. Cos terres seront
vendues à bon marché. Pour plus am-
ples information s’airesser à Josep
Morin, fils de Hubert Morin St-Paul
C). Montmagny.

19 juin 6 mois.

Livres d’histoi-
res

A vendre a ce Bureau

 

Mixte local... 9.31hrs A M

  

Way freight... 1150 604
vu 6 pour 85.00. Express... Dsseu PM

AGENTS Tinin du marché............... Tad wow

D. PorTINGER, agent général.
Moncton, N. B., 14 sept. 1896.

TERRES A VENDRE
L'hon. juge Fournier ayant décidé de

vendre les magnifiques propriétés qu’il
possède dans le comté de Montmagny,
les annonce en vente ; les dites propriétés
sont comme suit:

J0. Une terre de 100 arpents en su-
perficie située près de l’église de Ber-
thier ;

20. Un circuit de terre de 40 arpents
en superficie, aussi dans la paroisse de
Berthier ;

Toutes ces propriétés sont en parfait
vrdre, ainsi que toutes les bâtisses.

Les conditions seront très libérales.
Pourplus amples informations, prix et

conditions de vente, etc, s'adresser à M.
le notaire J.-S. Gendron de St-François

 

de Montmagny.
 

LES DANGERS DU BAISER

Indianapolis, 31—Le secrétaire
du bureau d'hygiène de l'Etat rap-
porte le cas d’un homme de Co-
lombus qui a persisté à vouloir
donner des baisers à une jeune
fille qu'il fréguantait bien que
celle-ci fut atteinte de la diphtérie,
et qui a contracté la maladie à son
tour. Le secrétaire voudrait, en
conséquence, interdire les baisers
et voici ce qu’il dit à ce sujet.

* Je suis convaincu que le bu-
reau d’hygiène aura beuucoup de
difficultés à empêcher les amou-
reux d'échanger des baisers. Bien
que ce soit un passe-temps très
dangereux, les jeunes gens sem-
bleut avoir une grande tendance
à s’y livrer et nous avons peu d'es-
poir de les voir se départir de cet-
te habitude. Je recommanderais
bien un désinfectant : Tout ce qui
serait nécessaire, serait de se laver

les dents et les lèvres. Cette pré-
caution protègerait les partisans
du baiser contre les dangersqu’ils
courent.

__—_._.
PENSEE

St Macédoine disait à un chas-
seur: “ Vous courez après les bê-
tes, et moi je cours après Dieu. ”
Ces mots résument toute la vie
des saints et celle des gens du   compétition. monde.
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